
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Vendredi 23 Décembre 2016

DORLAND Obame Ondo,15 ans, élève en classe de5e K10 au Collège d'ensei-gnement secondaire Léon-Mba 2, a succombé à sesblessures, mardi derniervers 23 heures, au Centrehospitalier universitaire deLibreville. Il aurait été vic-time d'une agression, ausein du complexe LéonMba, par des personnesnon encore identifiées. Selon le principal duditétablissement, PamphileToung Ndong, le drame seserait produit vers 17heures. Alors qu'il prési-dait, explique-t-il, une réu-nion avec sescollaborateurs et quelquesparents d'élèves, il est jointau téléphone par un ensei-gnant des Sciences de lavie et de la terre (SVT), quilui rapporte qu'un élève du

complexe, non identifié parla chemise et saignantabondamment, s'est effon-dré dans la cour. De  l'iden-tification de l'intéressé àtravers le carnet de liaisonretrouvé dans son cartable,il en ressortira que c'estbien un élève régulière-ment inscrit au CES Léon-Mba 2. En essayant de relever le

blessé, les secouristesconstatent effectivementqu'il saigne abondamment.Ils décident alors de luiôter le débardeur qu'ilporte. Et là, ils constatentune énorme blessure surson flanc gauche. Le jeunehomme est alors urgem-ment transporté à l'hôpitaloù, selon le principal ducollège, les premiers soins

sont pris en charge parl'établissement. Par contre,la direction n'a réussi àcontacter les parents de lavictime que tard vers 21heures. Les radios effec-tuées sur place démon-trent que le cœur du jeunehomme a été touché. Sonétat nécessitait donc uneintervention chirurgicaled'urgence qui, malheureu-

sement, ne pourra se faire,faute de médecin à l'heurede l'admission du collégienà l'hôpital. Finalement, sondécès est intervenu vers 23heures.  Si les circonstances del'agression, du jeunehomme sont encore floues,il reste que le chef d'éta-blissement pense qu'il au-rait sans doute été victime

d'une rixe entre différentsgroupes de jeunes qui écu-ment le complexe scolairetous les après-midi, pourse livrer à de basses be-sognes. Comment justifier,en effet, la présence de cetélève au sein du complexeà 17 heures, alors qu'ilavait terminé ses cours de-puis 12 h 20, s'est inter-rogé Pamphile ToungNdong.  Certains apprenants affir-ment l'avoir vu revenir encourant du CES 1, avantson effondrement, avec dusang sur le tricot qu'il por-tait. La question reste doncde savoir qui est derrièrecette agression et pour-quoi donc.  Hier d'ailleurs, les coursont quelque peu été per-turbés par un mouvementd'humeur des élèves, quiont manifesté leur mécon-tentement face à cette in-sécurité grandissante ausein de leur établissement.

L'élève Dorland Obame Ondo meurt des suites d'une agression
Insécurité au sein du complexe Léon-Mba 2
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... le CES Léon-Mba 2, où apprenait la victime.
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UN brigadier de police en service à l'an-tenne provinciale de la police judiciaire deFranceville, Josélite Ankoussou, la qua-rantaine révolue, a été placé sous mandatde dépôt, le 9 décembre dernier, pour violprésumé commis sur une mineure de 8ans, la fille de son collègue et voisin.Les faits se sont déroulés, il y a presquedeux mois, à la cité policière, située à l'an-cienne École de police, non loin du stadede Franceville, dans le quatrième arron-dissement. Les parents de la victime sontlogés à l'étage, tandis que l'inculpé, qui vitseul, occupe le rez-de chaussée de l'im-meuble. Dans la nuit du 30 octobre 2016,précédant la rentrée scolaire, la fillette,élève en 2e année à l'école d'application,fait une fugue à 19 heures pour échapperaux révisions de leçons décidées par sonpère, Judicaël Magaya, un agent de la po-lice judiciaire. Jusqu'à 23 heures, la ga-mine n'étant toujours pas rentrée, songéniteur et ses deux grandes sœurs se lan-cent à sa recherche. En vain. Entre-temps, le brigadier Josélite Ankous-sou, qui rentre d'une balade, la croise dansla cour de la cité et lui demande ce qu'ellefait dehors toute seule, à une heure aussiavancée de la nuit. Celle-ci lui répondqu'elle veut échapper à des représailles deson père. Ankoussou prend alors sur luid'héberger la mineure en l'envoyant dor-mir dans sa chambre. Pendant ce temps, ilreste au salon à fumer un joint. Puis, il varejoindre la fillette dans la chambre, lui ôtetous les vêtements et abuse d'elle. Après avoir satisfait sa libido, il met la ga-mine dehors, vers 4 heures du matin. Aumême moment, le père qui a, entre-temps,perdu le sommeil, essaie de passer aupeigne fin tout le quartier pour retrouverson enfant. C'est alors qu'il la trouve, ef-fectivement, seule près de la maison, puisla fait entrer.  Le lendemain, jour de rentrée des classes,Judicaël Magaya quitte son domicile asseztôt pour se rendre à son travail. A son re-tour, vers 11 heures, il est surpris de trou-ver sa fillette, visiblement épuisée,dormant profondément, alors qu'elle au-rait dû se trouver à l'école à cette heure-là. 

Il tente alors d'apaiser ses inquiétudes enla sortant du lit, puis il charge une voisineet ses deux grandes filles d'examiner l'en-fant. C'est alors que ces dernières, contretoute attente, découvrent du liquide sémi-nal dans son sexe. A l'hôpital, le médecinaffirme que la fillette a subi une violencesexuelle. Sommée de dénoncer son bourreau, c'estavec beaucoup de difficulté que la petitefille accepte de se confier au service desmœurs du commissariat de Franceville, enpointant un doigt accusateur sur l'auteurdu crime : le brigadier Josélite Ankoussou.Les policiers l'interpellent. Mais l'accuséreconnaît simplement avoir gardé l'enfantchez lui.Cependant, par mesure de sécurité pourlui-même, le présumé violeur a été expé-dié en urgence à Moanda,  en attendant ladélivrance par l'inspection générale desforces de police nationale d'une ordon-nance de poursuite contre lui, conformé-ment aux textes qui régissent ce corps. La procédure ayant été suivie, l'inculpé apar la suite été placé sous mandat dedépôt à la prison centrale de Yéné, par lepremier juge d'instruction du tribunal deFranceville. Avant de se retrouver avec son père dansle chef-lieu du Haut-Ogooué, la victime vi-

vait dans un village du sud du pays avec samère. Mais compte tenu de son retard sco-laire, le père qui tenait à sa formation in-tellectuelle l'a récupérée cette année afinqu'elle soit scolarisée. Quant au brigadier de police mis en cause,
certaines sources affirment qu'il ne seraitpas à son premier coup . Il se serait déjà il-lustré négativement notamment chez lui àOkondja. Pour ses collègues, il s'agiraitsimplement d'un "violeur infiltré dans le
milieu policier".

Un brigadier de police inculpé pour viol
Agression sexuelle sur mineure à Franceville
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Le brigadier Josélite Ankoussou serait
coutumier du fait.
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